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— Ou'est-oe que ce papier, sire ? demanda 
!• capitaine 

— L ordre donné k M. d'Artagnan d'élargir 
* l'instant même, M le comte de la Par*. 

D'Artagnan saisit la main loyale et la 
boisa puis il plia l'ordre, lé passa sous son 
fcuille et sortit. 

Ni le roi ni le capitaine n'avaient articulé 
une syllabe 

— O cœur humain, boussole des rois, mur­
mura Louis resté seul, quand donc saurai-je 
lire dans tes repUs, comme dans les feuillets 
d'un livre ! Non. je ne suis pas un niauvuis 
roi. non. je ne suis pas un pauvre roi . mais 
J* suis encore un enfant. 

LXV 

Rivaux politiques 

D'Artagnan avait promis à M. de Baise-
ineaux d être de retour au dessert. d'Arta­
gnan tint parole. On en était aux vins fins et 

aux liqueurs, dont la cave du gouverneur de 
lu Bastille avait la réputation d'être admira­
blement garnie, lorsque les éperons du capi 
laine des mousquetaires relentirent dans le 
corridor et que lui-même parut sui le seuil. 

Athos et Arainis avaient joué serré Aus— 
aucun des deux n avait pénétré l'autre On 
avait soupe, causé beaucoup de la Bastille, 
du dernier vojage de Fontainebleau, de la 
future fête que M. Pouquet devait donne, à 
Vaux.Les généra ités avaieui été prodiguées, 
et nul, hormis Baisemeaux, n avait efileure 
les choses particulières. 

D'Artagnan tomba au milieu de la conver 
sation, encore pile et ému de sa conversation 
avec le roi. Baiseineaux s'empressa d'appro­
cher une chaise.D'Artagnan accepta un verre 
plein et le laissa vide Athos et Aramis rc 
marquèrent tous deux cette émotion de d'Ar 
tagnan. Quant à Baiseineaux, il ne vit tien 
que le. capitaine des mousquetaires de Sa Ma­
jesté, auquel il se hâta de faire fêle. Appro­
cher le roi. c'était avoir tous droits aux 
égards de M. de Baiseme-anx. Seulement, 
,quoique Aramis eût remarqué cette émotion, 
il n'en pouvait deviner la cause. Athos seul 
Croyait l'avoir pénétrée. Pour lui, le retour 
de d'Artagnan. et surtout le bouleversement 
de l'homme impassible, signifiait : • Je viens 
de demander au roi quelque chose que le roi 
m'a refusé. » Bien convaincu qu il était dans 
le vrai. Alhos sourit, se leva de table et fit 
un signe à d'Artagnan. comme pour lui rap­
peler qu'ils avaient autre chose a faire que 
de souper ensembfe. 

D'Arlagnan comprit et répondit par un au­
tre signe. Aramis et Raisemeaux voyant ce 
dialogue muet, interrogeaient du regard, 

"ait à ni de donner l'expli­
cation de ce~qui se passait. 
Athos crut qiie c'étai 

— Ln vérité, mes amis, dit le comte de la 
Fere avec un sourire, c'est que vous. Ara­
mis, vous venez de souper avec un criminel 

d'Etat, et vous, monsieur de Baisemeaux, 
avec votre prisonnier 

Baisemeaux poussa une exclamation de 
su. prise et pi-esque de joie.Ce cher M. de Bai­
semeaux avait i amour pi upre de sa forte 
resse. A part le pront, plus il avait de pri­
sonniers, plus il était heureux , plus ces pi. 
soiimers étaient grands, plus il éiait lier 

Quant à Araiins, prenant une ligure de ur 
constance 

• -Oh ' cher A,nos, u.. .,. pardonnez-mo.. 
mais je me doutais presque de ce qui arrive. 
Quelque incartade de Haoul et ds la \ alLère. 
n est-ce pas ? 

— Hélas 1 fit Baisemeaux. 
— Et, continua Aramis, vous, en grand 

seigneur que vous êtes, oubliant qu'il ny a 
plus que des courtisans, vous avez été trou­
ver le roi et vous lui avez dit son fait ? 

— Vous avez deviné, mon ami. 
— De sorte, dit Baisemeaux, tremblant d'a­

voir soupe si familièrement avec un homme 
tombé dans la disgrâce de Sa Majesté , de 
sorte, monsieur le comte. 

— De sorte, mon cher gouverneur, dit 
Athos. que mon ami M. d'Artagnan va vous 
communiquer ce papier, qui passe par l'ou-
verlure de son buffle, et qui n est autre, cer­
tainement, que mon ordre d'écrou. 

Baisemeaux tendit la main avec la sou­
plesse d'habilude. 

D'Artagnan tira en effet deux papiers de 
sa poitnne, et en présenta un au gouverneur 
Baisemeaux déplia le papier et lut à demi-
voix, tout en regardant Athos par-dessus le 
papier, en s'interrompant • 

« Ordre de détenir dans mon château de 
la Bastille. > Très bien ! » Pans mon château 
de la Bastille. . M. le comte de la Fère. — 
Oh ! monsieur, que c'est pour- moi un dou­
loureux honneur de vous posséder ! 

— Vous aurez un pal» ut prisonnier, mon­
sieur, dit Athos de sa voix suave et calme. 

- Et un prisonnier qui ne restera pas un 
mois chez vous, mon cher gouverneur, dit 
Aramis, tandis que Baiseineaux, Tordre à la 
main, transcrivait sur son registre a écrou 
la volonté royale. 

Pas même un jour, ou plutôt pas même 
une nuit, du d'Artagnan en exhibant le se 
cond ordre du roi . CM maintenant, che. 
monsieur de Baisemeaux. il vous faudra 
transcrire aussi cet ord, e de maître iuimr 
dialement le comte en liberté. 

Ah ! fit Aramis, c est de la besogne qi 
vous m'épargnez, d'Artagnan. Et il serra 
dune façon significative la main du mou? 
quetaire, en même temps que celle d'Athos 

—Eh quoi ! dit ce dernier avec étonnement. 
le roi me donne la liberté ? 

— Lisez, cher ami. repartit d Artagnai' 
Athos prit l'ordre el lut 
—. C'est vrai, dit-il. 

En seriez-vous fâché ? demanda d'Arta 
gnan. 

- Oh ! non, au contraire. Je ne veux pas 
de mal au roi. et le plus grand mal qu'on 
puisse souhaiter aux rois, c'est qu'ils corn 
mettent une injustice. Mais vous avez eu du 
mal, n'est-ce pas ? Oh ! avouez-le. mon ami. 

— Moi ? Pas du tout ! lit en riant le mous 
quetaire. l e roi fait tout ce que je veux. 

Aramis regarda d'Artagnan. et vit bien 
qu'il mentait. Mais Baisemeaux ne reaarria 
rien que d'Artagnan. tant il était saisi d'une 
admiration profonde pour cet homme qui fai­
sait faire au roi tout ce qu'il voulait. 

—Et le roi exile Athos ? demanda Aramis. 
— Non. pas précisément . le roi ne s'est 

pas t ente expliqué là-dessus, répondit d'Ar­
tagnan mais je crois que le comte n'a rîen 
de mieux à faire. a moins qu U ne tienne a 
remercier le roi . 

— Non. en vérité, répondit en souriant 
Atho*. 

— Eh bien ' je crois que le comte n'a rien 

de mieux & faire, reprit d'Artagnan, que de 
se renier dans son château. Au reste, mon 
cher Athos. parlez, demandez, si une rosi 
dence vous est plus agiéabie que 1 autre, je 
me fais fort de vous ubienir celle-là. 

— Non merci, du Athos . rien ne peut m'ê-
tn. plus agréable, cher ami, que de retoui 
nei dans ma solitude, sous mes grands a -
bi es, au bord de la Loire. jSi Dieu est le su 
préme méuecin des maux de l'unie, la nalure 
est le souverain reniédeX Ainsi, monsieur, 
continua Athos en sè~~retournant vers Bai 
senieuux. me voilà donc libre. 

— Oui, monsieur le comte, je le crois, je 
l'espère, du moins, dit le gouverneur en tour 
nant et en retournant les deux papiers, à 
moins toutefois que M. d'Artagnan naît un 
troisième ordre 
. — Non, cher monsieur Baisemeaux, non, 
dit le mousquetaire, il faut vous en tenir au 
second et nous arrêter là. 

— Ah ! monsieur le comte, dit Baisemeaux 
s'adressent à Athos, vous ne savez pas ce 
que vous perdez ! Je vous eusse mis à trente 
livres, comme les généraux , que dis-je ! à 
cinquante livres, comme les princes, et vous 
eussiez, soupe tous les soirs connue vous avez 
soupe ce soir. 

— Permettez-moi. monsieur, dit Atfhos, de 
préférer ma médiocrité. 

Puis se retournant vers d'Artagnan • 
— Partons, mon ami, dil-il. 
— Partons, dit d'Artagnan. 
— Est-ce que j'aurai cette joie, continua. 

Athos. de vous posséder pour compagnon, 
mon ami ? 

— Jusqu'à la porte seulement, très cher, 
rénondit d'Artagnan ; après quoi je vous di­
rai ce que j'ai dit au roi : Je suis de service. 

— El vous, mon eh<»r Aramis. dit A'hos en 
souriant. m'accompagnax-voUI ? La Fère est 
sur la route de Vannes. 

•— Moi. mon ami, dit le préla*. j'ai rendez-

voua ce aoir à Pana, et ie ne saurais m état-
gner sans faire souffrir de graves intérêts. 

-Alors, mon cher ami, dit Athos, permet­
tez que je vous embrasse, et que je parte. 
Mon cher monsieur Baisemeaux, grand 
merc, de votre bonne volonté, et surtout de 
l'échantillon que vous m avez donné de l'or­
dinaire de la Bastille 

Et après avoir embrassé Aramis et*serTé» 
la main à M. de Baisemeaux. après avoir 
reçu les souhaits de bon vo; âge d* tous deux, 
Athos partit avec d'Artagnan. 

Tandis que le dénoûment de la scène do 
Palais-Royal s'accomplissait à la Bastille, di­
sons ce qui se passait chez Athos et chex 
Bragelonne 

Grimaud, comme nous l'avons i. avait 
accompagné son maître à Paris.Comme noua 
l'avons dit. il avait assiste à la sortie d'Athoa; 
il avait vu d'Artagnan mordre ses mousta­
ches il avait vu son maître monter en car­
rosse . il avait interrogé l'une et l'autre phy­
sionomie, et il les connaissait touVs deux de­
puis assez longtemps pour avoir compris, à 
travers le m'asq'K de leur Impassibilité, qu"U 
se passait de graves événements. 

Une fois Alhos jparti. il se mit à réfléchir. 
Alors il se rappeWI'élrange raçon dont Athoei 
lui avait dit adieu, l'embarras imperceptible 
pour tout autre que pour lui de ce maître aux 
idées si nettes, à la volonté si droite. Il savait 
qu'Athos n'avait rïen emporté que ce quTl 
avait sur lui. et cependant il crovait voir 
qu'Athos; ne partait pas pour une heure, pas 
même pour un jour Tl y avait une longue ab­
sence dans la façon dont Alhos. en quittaat 
Grimaud. avait prononcé le mot adieu. 
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Demandes et Offres d'Emplois 

Pour faciliter u n i nombreux travailleurs de toutes jjrofessions atteints par 
le chômage te moyen de cuitnuilri; les emplois vacants, l'Administration du jour-
nal a décidé de publier, moyennant 0 /r. 15 CES IIMES pur inscription, les ojjres 
el demandes' d emplois, limitées toutefois à t'adresse et à lu profession de ceux 
qui o[lrenl ou demandent un emploi. 

Lej insertions comportant d autres ndicalions seront calculées au prix de 
« jr. 15 GEMIMES la ligne. 

Toute demande d'insertion devra être accompagnée du montant en timbres-
poste. 

Le prix de linsertion'èsl fixé à 0 (r. XO CENTIMES pour les demandes et 
offres où il est indiqué que la réponse doit être envoyée aus bureaux du journal. 

AVIS IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doiveii. être adres-
tics directement auc adresses indtquéetel non au journal qui ne te charge pas de 
les transmettre. 

EMPLOIS VACANTS 
A L I L L E 

On ùemande de suite pour le dehors, bonne mOce-
;iicierme sachant fane ie vêlement bouline, et 
une bonne pi>*î̂ *uje. — Travail as-^rê loute 
l'année par eerft. — S'adresser rue \lariuei. Zu. 

fcoit ouviier forgeron en cario^e'-ie. uemunJé de 
*uile. rue des DébrisSt-Ktienne, 15. 

)e BM garcea de 13 ù M;«a, présenté par »e<; pa­
rents pour pe'.it travail de bureau el courses, — 
s» adressai rue un Kaubouiiz-de-Houbaix, Tu. 

Deux jeunes ment de 15 u 17 ans pour magasin, 
rue du Mutine!. . 

Demi-ouvrier zingueur, quai Vouban, i. 
leune tiile instruite pujr mui.-O'i -tenu-gros. — ŝe r-ésentei J-' I1 heures u midi, rue d'Anfin. 33. 

n demande • présenté par >e? pa­
rents, pour soigne: ctoevaJ et anU-etenii voilure. 
S'adresser rue uantois. 

Femme de iiiéivuue active, sachant trSs bien tra­
vailler, demandée, rue d'Esqoénnea B 

Apprenti boucher, rue Gran.ie-1'.hii'is-Ae. 23. 
Forte servante, rue l'ie-re-Legiacd, 5. 
Nourrice demandée de suite, rue Ratisbonne 14. 

A L E N S 
Bons ouvriers tourneurs en fer et en cuivre, de­

mandés chez M-M. Bianchet et Dsrnoocfejr, fon­
deurs. 

A »t QUENTIN 
Bonne première modiste à l'année nourrie et 

logée, demandée de suite maison B,au_hard-
•Sêiiez, 15, rue des Patriotes. 

A St-AMAND-LEI£AU< 
Ifcpprêteuse A Tannée, dénia et lo-

aée. — S'adresser A Mme Lamotiin Duhein, rue 
d'Orctues, 40. 

On de.-nande garçon rharcutier au courant, a la 
/ttnommre, rua des Pelils-Vieziors. 

A SECLIN 
Nourrices demandées de «une. clie^ Mme Ca 

A L I E V I N 
On demande A ! Union Fraternel;» 

• numéro 3 de IJévin, une demoiselle Meo 
.iu c ries pour tenir coroptoi 
su^ si chaussures. — Bottres rùé 
exigées. 

A counntERES 
Sériante. — On demande une orpheline de 1 ".» a 

16 ans. sachant lire et écrire poar faire 
nage d'un viel arj.— S'adresser ch?z M. L'. Sjr-
rinux ù Courrièreç. 

S A I N T - P O L S U R - M E R 
On demande une directrice de lingerie a Sana­

torium. — S'adresser au due- leur en envoyant 
référence». 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A L I L L E 

Homme retraité, connaissant parfaitement la 
ville, honorablement .o..iiu. pouvant fournir 
exceiieuies reléien ê . demande emploi pour 
faire receite- Réponse a.i\ IntUa-
tes P. P. F. posie' restante, k K.vei-I.iiie 

Copiste demande Ira *r rue Van-
troyen. 37, A Saint-Maurict 

H,.M. aoil dans maison 
de tomrnerte. administration ou coin, 
pour o irsa - Irrisef 
ou écrire a l'estaminet rue du Ruiswn, V i. 

Employé sérieux. Sfl ans, 7 ans nétns mn'on. 
désire amptoi sus écritures, copies o.i travaux 
de bureau* a t m ils Bonnes re'érences. Ré­
ponse bureau du journal aux lettres A. C. L. 

AVIS UTILE 
I. Les Rhumes, Toux, Bronchites, 

Maux de gorge sont soulagés immédiate­
ment et très vite guéris par les PASTILLES 
BRONCHEUSES. 1 franc la boîte entourée 
de la bande bleue de garantie. 

II. Faites disparaître en quelques jours 
Dartres, Démangeaisons, Eczémas, 
Plaies, Boutons, Varices, Chute de 
cheveux, Hémorrhoïdes par l'emploi 
de lu POMMADE DÉPURA TOR. 1,60 le pot. 

III. Les Ecoulements (des deuxaexee) 
anciens ou récents même les plus rebelles 
sont arrêtés en deux jours par le SIROP 
NOUVEAU , remède extraordinairement 
efficace, 5 francs le rlticon. 

S'adresser exclusivement à la 
Pharmacie DiORÏ, 32, Rue Natt-Dame (très llffM de Roubaix) 

et employé» indistinctement MtdiLaïuems de primicre 
qualité. 1 

EThEKfES 
lit un il rr. 

2 t > u . u O O FK. 
Retitm pour f \ fi'in* 

LOTERIE 
LA Lui) t BU NCRD couru t* TUlEKCULOSE 

Lui» de l £ u . O o o .r.. l a . u u O l r . , £ uc â .oOO fr 
• 1.GOOK, ÏJ". l O O l B O O . ' r •SfpSJBtteMMBjral 

T I M O S J J5 .AVRIL. I 9 Q 4 

SUUMOA roMiR m tut 

SOCIETE COOPERATIVE 

Anonyme a Capital variable 

^ S - 7 , FLiae V a l l o n , ROUBAIX 
La Boulangerie Coopérative L'AVENIR, est celle qui fabrique ie meilleur 

pain et assure à ses ailliérents ies plus gros bénéfices. 
L'AVEJMR a distribué, pout l'exercice 1903. 30 pour cent ou 

i.i C I ; M > I I I : 8 P A I I P A I N 
tout en vendant 50 cenl imes ses excellents pains de gruau et ses non m o i n s ' 
bons pains bis ou pains de ménage. — Pour jouir Ue ces avantages, il ;uf(U 
de prendre .lu p*in ou d'adresser à la Direction ses nom et a ihesse L'ins­
cription est gratuite. 

Les adhérents sont servis -chaque jour a Roubaix, Tourcoing, Mouvaux. 
Wal lre los . Croix. 

ON DEMANDE 
a ceux qui emploient un vin médicamenteux quel­
conque, il ceux ijui sonl uffaibiî  pur 1 <i$e, la nia-
ladiC. ou les excès de toute nature, d'essover UN 
S-KI'l. Il IRE DE VIN HKCONS I I 1 I AM F OER-
RETII. a base de Kola. Coca, Quina. Gl|/e*rop/iOi-
ohates.etc.S'ils ne trouvent nas ce vi...fait avec Jri 
yiKIX VIN D ESPAGNE beauenup supérieur a ir 
similaires smts tous les rapports: nous vnukms 

bien nous enpager • leur rembourser UN SEUL LITRE suflit pour se rendre comple île l'e/fel nro-
dutt. et q i il n'y s absolument rien d'exagéré dans nos affirmations Pai ses pronriélés'inerji-
eues comme rei onsuiuaiii . snn Kuftt et son M f e n I K I I "f" D C 
prix ce Vin ne peut être comparé à aucun autre. ^ " • S'VT i— & a- • • n b 
Disnôts Pharmacies F. GERRETH. ancien tei «Mève de la pharmacie Rruneau de Lille. 15. rue du 
Chemin-de-Fer. me rmi confondre avec la rue de ln r.are). nonbaix : BRUNEAU. à Tovrroinq : 
BI.ANKAERI a Wallrelos — Ces pharmacies -onl recommandées pour l'exécution des ->r Virman-
eet nit'dicale». qui sonl toujours délivrées sous cachet de garanties à des prix Ire» raisonnables. 

Excellent tonique du cœur, et, ein est unique au monde ! I 
Un seul l i t re suffît pour s'en convaincre 

MALGRE NOS PRIX REDUITS, CRANDEC CONCESSIONS AUX MALHEUREUX 

THÉ JEAN BART véritable 0 ,25 la boîte 
JARINE LACTÉE véritable 0 ,90 la boîte 

0 ^ I U I t M m P E E O U É B 1,8 O N S I 
, r»belle« •»•= •• N' 

„ , „ , a u r v»e-é«»l-*Bil«»l<"Q"« Diamtt'l 
| a . » » ' • ( i ' o « s i" 

r«ââwSM. F-l' i 
| m.'». I i»,P»ll>ctil '»D*n 

. H i r n e i . Byooai 
I Rountur . a »n It », RIM 
IJ-mb*». H morrhol i f i 

'5 mèdailltl O'Ori 
K I Chat* dM 
cr«,F>.ori».i., 
«u. Pl»l*a tus 
ara. K . i n d l . , I 

(t^iia ,'nMKiltiUik'l 
1 r>our les soin* de la peau 

I Soifi-toi, tîdf-toi, It Oti itidêrt. 

/ E^ITJIHJRS. SIX SEWLÛHËI 

5̂  

Mickelage - Dorura - Argenture 
l»!u«{«, ïtrnuift, lrtm{« ni km u u u 

F. MATIMÊF^ rlTTKELOT 
«IStMK A T A r i n t 

RSMI 4m tt*>ia-MaUut-S>.uvetar. S . LII .I-8 

•Ai!** S r l O A U t ^ O U I HKJIXH D> OStArTOCR SVNBiairt"* 

\ M NES I.E\S. VOLS AVEZ 
un Eehaufftrrent, Eeeiilaniant, Blannarrhasla ou n'im­
porte quelle autra malasis Sel veiea urlnairas, voua vou­
lez g-uér.i rapistmant et a peu de frais, prenez les 

CAPSULES VERTESdt i Dr Benders 
EX-MAJOR DES T R O U P E S C O L O N I t L I I 

La DEPURATIF du mêm- docteur est t«-uverain con-
trv 'es V-eei Su u n ( , Isa Mirnli i il» la peau, Dartres, 
Eczemaa, ait al loua laa <«cu»nts ayphliillajuaa. 

Le trailraisi i>ar let Capsulas Varias est celui qui 
s;u<rit le plus rap'Stmant les écouiem nts. — Quant m i 
AVouleasctai , »leM»1 dapuia un marnent par ?uite d'uu 
mauvais traiiainant, ce SCSSK1 TROMPER LES INTE-
RtsSES, «ue ne primedre une n uéri-i n en moin» d'una 
•amainall pat N IMPORTE QUEL PRODUIT. 

Aif-nt ir#n#ral pour la Fraace . GKRRETH, 15, rue 
du C'hem.ii Je-l-'er, à Ruuba \ ne pas confondre avec la 
rue de la Gare). -- Dépôt» dans les pharmacies de MM 
Conitant boulevard de P a r i ; UKBLOCK, rue de l'E-
l^eule; l.Kr LUS, GrsndeRue à Roubaix. — VAN-
MKflVILI.F. rue Saint-Jacques, U Tourco.ng-; BLAN'C-
KA1 RT. à Wattrelos; MONTAIGNE, à Mouvaux; LE-
CLERCQ, Grande-Place, à Lille; i)r BEJtQUET, rue 
Lafayette, a Calais. — Pour la Belgique 1 Pharmacie 
MAIS. Grande-Place, à . lovscron 

On immie des >pnts e——aes»»se<»psc»e 

FUSIL DE CHASSE 
Grand Modèle de Luxe t rès Recommandé 

Fabriqué par la céièbrt Maton P I E P E R , d* Là 

VENDU PAR TOUS LES ARNIUrîlERS 2 5 0 Fr. AU COMPTANT 

uan3 chaque canton poir les 
sa cpnlre les acci len •>, 

.maiiidies. Je» sociétés de se-
0(*urs, île tirs, ji-ueuri de bal.e. 
— Combii.aisons llvt 

rerriers. m^lallur-
^i~:e~. etc. — Ecrire ft la -n.cicle 
• La Prévoyance îles Travail­
leurs >. Ci and Place à Anzin. 

? e du Gaz de Roubaix 
M O T E U R S A GAZ 

Moteurs » f*x de tous sys­
tèmes et .de toutes lorcea. 

(lonsnmmations réduites jusque 
SOU Klres, a charge complète 
par rlieval-licure. 

Personnel technique et «pé­
nal pnur le service. 

lievis cl p'ana. 
35U moteurs tonctionnent S 

Kounaix et les environs pour 
tous gpwes d'industrie. 

Econnm e incontestahl" sur 1» 
vfipcur pour torres motrices de 
aible ël moyenne puissance. 

Pour tous rensoignenienls, 
s'adreseer rue de Tourcoing, 85, 
a houbaix. 

BON P R I M E 
pour- nom LECTICT7fl9 
En ècliaOK'* dti SPvaSSI SK>*J il . )•»*• plaKa !•• l̂ aanasa lui connu : 

*.a San • m ->wr Tous 'lu 
l'x-'nir » „ « • ? irc.nirtn* il' n 
It4!Tti»lîS-lCr«Trtt.".!NAItï 
de M Cuxsrraau prit rè'ltiititr 2 r. 
au MM d« 9 rr. Par .'a potl€ 2 6 » 

AIX DAMES 
Un Pharmacien pnssede Puni 

que remède certain el inoffensif 
cnuire douleurs relards.suppies 
sinn des époques, ilèsullal ra 
pide et intaillilde. 

Kcrire de suite, en loule con-
finnee Boite postale numéro 
*1N. Anvers. 

Envoi immédiat contre rem-
bnnrseinenl e ."> fr 50. 

Discrétion absolue. 

DESCRIPTION — Fusil à deint cmips. nnviifslnn centrnle, csnons en «cier sondes 
a éUun"'b'ron/.es avec pièce de chai..lue en BCMII d une seule p.èce. cliuke-bored a gn.icJie 
bandeguillool.ee, devanl A poussoir, platines et. acier 4 3 p.heis. aiiadriiplr l*rmef*% 
crosse antflHlseaa nover pn.ré. quadrillé, p l a n - -le .-"•"'" "" • aouichouc, gimTtm filets 
terminaisons, trempé jaspée. Culibie 1C ou calibre 12 au choix. 

CE FUS L EST ÉPROUVÉ OFFICIELLEMENT POUR L'USAGE DE L» POUDRE PYROXYLÉE 

Prix. 2 0 0 Fr., payables 8 Fr. par Mois (Premier paiement à la livraison) 
PMMF GRATUITE — Le niodMe ci-dessus est livré avec les accessoires suivants: 

Un Fourreau démontant cu.r. — Une bretelle de fourreau. — Une Bretelle de fusil large 
à lénnule — Un Serlisseur américain. — Une BngiiPlIe à laver. 3 pièces. — Lu 
F.rotivillon crin. — Un Grafte-Culasse. — Une Cl.-ugelle poudre et plomb. — Ln 
Mandrin buis — Un Ecouvilloi laine. I.e tout d'une valeur commerciale de 25 t'r. 

Ce Magnifique Fusil est visible dans nos Bureaux 
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PIPES GAMBIER 
Les seules Pir.es vraiment bon­
nes, en ver.le dans tous les bu­
reaux de tabac. 

QUINA mm 
1.... ftajasa it tttn» SS fr., I «s. »,*• 
lltUH* TâKERNIER. pbarmau-si. \ 

3C, .jaa. Falcldroa, LYOIM. . 
V«r»ia»»«r» Sa Sanitun lu «rtelan 

TERRAINS A VENDRE 
Rue Uaspail et Hue ftlauso, FIVES-LILLE 

Terrains à vendre pour Habitations économiques dans rues 
classées dant le réseau des voies municipales Rues pavées 
possédant Aqueduc et canalisation d'eau. Construction de Ma.isons 
et vente de terrains avec facilité de paiement. 

S'adresser , 2 5 , Rue de Douai, LILLE 

CAISSE HEBDOMADAIRE OEPRtVOYANGE 
Fonde? ieler Juin I8Ï.' 

Directeur. J. KTM£LI, Propriétaire et huitkv 
Rue Ampèire, 63 , 

CINTELEULAMBERS1HT (Près Lille; 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Soc.été de rmil.imitéfiiiiflcoïKjue ne peut rivaliser -.vec 
lu CAISSE HEBDOMAUAIBE DE PREVOYANCE. 

li r. r . pas d'avantagée plus grands dans l univers, 
Avo.r. tous ies deux n...-, i c.iance de gagner 7.MC 
ou t . t t t fr , avec t fr. ÛO purniois, en reslanl toujours 

flaire Jeâ sommes Versées. 
Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pat ga­

gné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver­
sées, conformément a l'article premier de» Statula. 

Deman-lrr les Statuts, ou enrover nom e: aur-ase a M. 
J. DEVOGELE, rut Ampère, j . a Canteleu f.amhersart. 
"pré» Lille, aceempagnes de s (r. 50 aa timbres ou naaa 
dal. 

CONSULTATIONS IMITES 
148, Rue de Lannoy, à ROUBAIX 

Docteur M E R L I E R 
Mi-decin-ailjoini de l'Hôpital SairU-

Sauceur. de Lille, 
PHARMACIEN de Ire Classe 

NOS LIVRES-PRIMES 
Encyclopédie Pooulatre illustrée 

OUVRAGES DE VULGARISATION A L USAGE OES TRAVAILLES!» 

LE COSTUME ET LA MODE. — Un volume. 
LA MINÉRALOGIE. - Un volume. 
LE JARDINAGE. — Un volume 
L'EXPANSION COLONIALE. — Deux volumes. 
LA PHARMACIE. — Un vol urne. 
MICROBES ET INFUSOIRES. — Un vol urne. 
LES INDUSTRIES ALIMENTAIRES. — Un VSIUM 

O fr. 7 5 le vo lume — 1 f r . par la poste 

Demander dans no* bureaux et cltei tous 
no* édpusilairés. 
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IMPRESSIONS 
Jetez les yeux sur Us annonces ehes 

nous et udu.- IOUS rendrez compte de ce 
qu'est ta publicité. Tous les négociants 
sonl, en effet, convaincus que l'annonce 
p.oiliiit sur lubonne U\ tmpreïsioti i sui­
vantes : 

Première annonce, insérée pour la pre­
mière fois : il ne la voit pas. 

Di-ii.cirme insertion. : Il la voit, mais 
il ut la lit pas. 

Troisième insertion • Il la lit. 
Qmiliième insertion ; Il regarde le prix 

de l'article. 
Cinquième insertion : prend re­

dresse. 
Sxrième insertion .* h parle à * • 

femme. 
Septième insertion : Il se décide à Vtr-

chetei. 
Huitième insertion : li l'achète. S 
Weuvième insertion K siynafe Varmon-

ce à se* amis. 
Inxièmi- insertion . Les amis en parlent 

à leurs femmes, ele , etc. 

CONCLUSION 1 
17 ne faut pas publie i une annonce 

moins de dix (ois 
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Se mette» ê— Imitation» 

Suprême Pcraot 
le meilleur 4e« deeeerle fine 
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